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que les P. P. Jésuites, directeurs de la 
ciencedesa mère, l’avaient pressé de vendre 
une de ses terres pour étendre l’enclos de l’é
vêché de Québec, que l’Evêque refusait de 
payer quatre milles livres, quoique la vente 
eût ete faite à vil prix, et que pour se venger 
des observations qu’on lui adressait, l’Evêque 
privait du service religieux la seigneurie de 
Beaumont, qui comptait alors cinquante ha
bitants.

cons-

Je doute fort que cet abus d’autorité ait 
jamais existé.

En 1681, il n’y avait pas encore de cure 
sur la rive droite du Saint-Laurent qui était 
alors desservie par voie de mission.

Beaumont était alors compris dans le dis
trict qui commençait à la pointe de Lévy et 
se terminait à la rivière du Loup, et l’abbé 
Morel en avait la charge. Cette seigneurie n’é
tait pas plus maltraitée que les autres. On 
voit, au contraire, en compulsant les registres, 
que le missionnaire se faisait un devoir de par
courir les cotes a époques régulières afin d’y 
exercer son
nir les mariages, donner la sépulture chrétien
ne. On peut consulter à ce sujet les archives 
paroissiales de la pointe de Lévy et de Saint- 
Michel de Bellechasse. Si Beaumont fut orga-

ministère, baptiser les enfants, bé-


